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H M
Rock City champêtre

Qu’est-ce qu’elle me dit la rivière lorsque je lui dis bonjour ?
 Elle suit son cours

Tout au long du chemin 
 menant du pont au parc
Derrière les chardons et les framboisiers
Par-dessus la végétation 
 qui reprend ses droits
Le profil de la ville 
 sur l’autre rive

Depuis le pont Dorchester
Je vois 
 les pignons et les toits
De la Haute-Ville 
L’Assemblée nationale et le Château 
 le Concorde et ses pairs
Des hôtels plus gros 
 que les clochers 

Au pied 
 de la pente abrupte 
Tout de même 
Pas si douce la marche 
 vers Saint-Roch de Grande-Allée
Je vois 
 les drapeaux flotter dans les airs
Du Palais de justice jusqu’à 
 ce qu’une monumentale enseigne 
  me salue 
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Elle ressemble aux vieilles boîtes de tabac 
 cylindriques 
Citerne au couvercle rouge et au cul
 métallique 
Un ventre 
 avec 4 jambes de tuyaux 
Où s’affiche 
 en plein centre 
La compagnie Cravan inc.

Qu’est-ce qu’elle me dit la rivière lorsque je lui dis bonjour ?
 « Rien ne m’allume 
  comme le grand incendie
 Tout se consume
  Sauf l’histoire qu’on en dit »

Depuis le toit 
 de la Rock City 
Vestige de l’industrie 
  d’avant-guerre
 ce qui a été à quel prix
La plus grosse fabrique de tabac
 du pays
Construite sur un ancien cimetière

Manufacture à tabac
 Faisant un tabac 
À chiquer à couper
 Tabac à rouler l’économie
À l’image des starlettes
Roulure 
 de cigarette
Pas de la mouture
 pour les femmelettes
Pour les fumeurs
 de Sportsman ou de Corvette
Rock City Tobacco 
 Ton époque est-elle échue ?
Rothmans et Benson n’ont pas disparu
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Sur l’autre rive aujourd’hui
On commémore 
 les plantations amérindiennes
On trouve encore
 du maïs et du tabac
Dans les jardins du parc des ancêtres
Les bicyclettes vont à la file indienne
Et les promeneurs se promènent
Cigarette au bec
 Allumette aux doigts

Par-dessus le paysage champêtre
 du site historique
Toujours le gros ventre de Cravan inc.
Rock City n’est pas léthargique
Encore ses ouvriers courbent l’échine
Devant la machinerie qui machine

Qu’est ce qu’elle me dit la rivière lorsque je lui dis bonjour ?
 Elle suit son cours
Le héron 
 répond qu’il fête
Le retour des poissons
Tandis que le canard pêche
 les vieux mégots


